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AGENDA                                   
DEMAIN

� LIGUE 1 (10e journée, match avancé)
20 HEURES

Lyon - Caen (Foot + et Superstades)
� LIGUE 2 (12e journée)

20 HEURES
Brest (3) - Laval (13)
Clermont (14) - Lorient (19)
Créteil (20) - Angers (11)
Gueugnon (6) - Montpellier (9)
Le Havre (15) - Châteauroux (17)
Le Mans (12) - Dijon (7)
Niort (16) - Guingamp (18)
Reims (10) - Troyes (8)

20 H 45
Amiens (4) - Nancy (1) (Eurosport)

SAMEDI 16 OCTOBRE
� LIGUE 1 (10e journée, suite)

17 H 15
Auxerre - Lens (Canal +)

20 HEURES
Nantes - Paris-SG (TPS Star)
Metz - Monaco
Bordeaux - Istres
Lille - Bastia
Nice - Toulouse
Sochaux - Rennes
AC Ajaccio - Strasbourg
(les 6 derniers matches
sur Foot + et Superstades)
� COUPE DE FRANCE (5e tour)
Avec entrée en lice des clubs de National.

DIMANCHE 17 OCTOBRE
� LIGUE 1 (10e journée, match décalé)

21 HEURES
Marseille - Saint-Étienne (Canal +)
� COUPE DE FRANCE (5e tour, suite)

LUNDI 18 OCTOBRE
� LIGUE 2 (12e journée, match décalé)

20 h 15
Grenoble (5) - Sedan (2) (Eurosport)

MARDI 19 OCTOBRE
� LIGUE DES CHAMPIONS
(1re phase, 3e journée)

20 h 45
Fenerbahçe (TUR) - Lyon (TF 1)
Monaco - Olympiakos (GRE)

MERCREDI 20 OCTOBRE
� LIGUE DES CHAMPIONS
(1re phase, 3e journée)

20 h 45
Paris-SG - FC Porto (POR) (Canal +)

JEUDI 21 OCTOBRE
� COUPE DE L’UEFA
(phase de groupes, 1re journée)

18 h 15
Aix-la-Chapelle (ALL, D 2) - Lille (à Cologne)

21 HEURES
(18 HEURES, HEURE FRANÇAISE)

Dinamo Tbilissi (GEO) - Sochaux
20 h 45

Auxerre - Graz AK (AUT)

Le pactole du Stade-Vélodrome
2/3 des abonnés dans les virages
(Proportion d’abonnés par tribunes cette saison)

Des virages chouchoutés
(Augmentation du prix des abonnements
entre les saisons 2002-2003 et 2004-2005)

Virages 
(27 600 abonnés)s)

Virages (2,7 millions d’euros)

Ganay (8 997 abonnés)

Ganay (4,2 millions 
d’euros)

Ganay

Jean-Bouin

Virages

64 %

36 %

23 %

21 %

15 %

41 %

1/4 des recettes dans les virages
(Répartition des recettes par tribunes)

640 000 euros pour les groupes
(Argent généré par les cotisations)

Tribune GanayTribune Ganay Virage SudVirage Sud

Tribune Jean-BouinTribune Jean-BouinVirage NordVirage Nord

Jean-Bouin 
(4,8 millions 
d’euros)

Jean-Bouin (6 403 abonnés)

+
36,2
% +

28,86
%

+
17,98

%

Winners (5 500 abonnés) : 
165 000 euros
Winners (5 500 abonnés) : 
165 000 euros

Marseille Trop Puissant 
(3 000 abonnés) : 45 000 euros
Marseille Trop Puissant 
(3 000 abonnés) : 45 000 euros

Dodgers 
(2 500 abonnés) : 
75 000 euros

Dodgers 
(2 500 abonnés) : 
75 000 euros

Club Central des Supporters 
(2 000 abonnés) : 60 000 euros
Club Central des Supporters 
(2 000 abonnés) : 60 000 euros

Fanatics 
(1 500 abonnés) : 22 500 euros
Fanatics 
(1 500 abonnés) : 22 500 euros

Yankees (5 000 abonnés) : 
150 000 euros
Yankees (5 000 abonnés) : 
150 000 euros

Ultras (4 500 abonnés) : 
72 000 euros
Ultras (4 500 abonnés) : 
72 000 euros

Amis de l’OM 
(3 550 abonnés) : 
50 000 euros

Amis de l’OM 
(3 550 abonnés) : 
50 000 euros

Classement
Pts J. G. N. P. p. c. Diff.
— — — — — — — —

1. Lille 19 9 6 1 2 12 4 +8
2. Lyon 19 9 5 4 0 11 5 +6
3. Monaco 17 9 5 2 2 13 9 +4
4. Auxerre 16 9 5 1 3 13 9 +4
5. Marseille 16 9 5 1 3 10 7 +3
6. Bordeaux 14 9 3 5 1 13 5 +8
7. Metz 13 9 3 4 2 8 12 -4
8. Toulouse 12 9 3 3 3 13 11 +2
9. Nantes 12 9 3 3 3 8 7 +1

10. Nice 12 9 3 3 3 12 14 -2
11. Bastia 12 9 3 3 3 8 10 -2
12. Lens 11 9 2 5 2 11 8 +3
13. Caen 11 9 2 5 2 8 9 -1
14. Sochaux 11 9 3 2 4 8 10 -2
15. Rennes 11 9 3 2 4 7 10 -3
16. Paris-SG 10 9 2 4 3 12 13 -1
17. Saint-Etienne 7 9 1 4 4 10 14 -4
18. AC Ajaccio 7 9 1 4 4 8 12 -4
19. Istres 4 9 0 4 5 4 11 -7
20. Strasbourg 4 9 0 4 5 7 16 -9

FOOTBALL LIGUE 1                                                                                       

Virages sous contrôle
L’Olympique de Marseille concède l’exclusivité d’une partie des abonnements à ses supporters. Histoire d’un particularisme.
Depuis 1999, huit
groupes de supporters
détiennent l’exclusivité
des abonnements dans
les deux virages du
Stade-Vélodrome, soit
48 % de sa capacité. Un
système initié par
Bernard Tapie, qui donne
une idée de leur force et
assure à ces groupes une
importante rentrée
d’argent par le biais de
cotisations. Et en font un
interlocuteur de poids
auprès de la direction
du club.

MARSEILLE –
de notre envoyé spécial

SUR LE SITE INTERNET officiel de
l’Olympique de Marseille, à la
rubrique billetterie, il est stipulé ce
« rappel important » : « Voir un
match dans le virage sud ou le virage
nord ? C’est impossible. Les virages
sont gérés exclusivement par les
groupes de supporters et par abon-
nement ! » Cette concession exclu-
sive aux groupes de supporters de
quasiment la moitié de la capacité du
Stade-Vélodrome (48 %, soit 27 600
des 57 000 places), est unique en
France. Elle illustre d’abord la mon-
tée en puissance continue de ces
groupes depuis vingt ans.
Lorsque Bernard Tapie est devenu
président de l’OM, en avril 1986, il
n’en existait que deux : le Club cen-
tral des supporters, depuis 1970, et
le Commando Ultra, fondé le 31 août
1984. Les South Winners sont appa-
rus en avril 1987, la même année que
les Yankees et les Amis de l’OM, sui-
vis par les Fanatics en 1988, les Dod-
gers en 1992 et les MTP (Marseille
trop puissant) en 1994.
Bernard Tapie a rapidement pris en
compte l’existence de ces groupes :
« L’enjeu, c’était que l’animation
dans le stade soit réelle. J’étais très
impressionné par les supporters ita-
liens qui déployaient des animations
comme des éléments de divertisse-
ment. L’idée, c’était que, quoi qu’il
arrive, on passe une bonne soirée.
D’où l’idée de trouver des moyens, à
destination de ces groupes, pour ces
an ima t i on s . » D e s m o y e n s
« légaux » . Il faut dire que le prési-
dent de l’époque avait fait le constat
suivant : « Lorsqu’on est arrivés,
avec Michel Hidalgo, les chiffres de
spectateurs nous semblaient
bizarres. On a fait photographier les
tribunes par des policiers spécia-
listes du comptage, il nousmanquait
entre 5 000 et 10 000 spectateurs
parmatchdonc autant de fauxbillets
et on a viré la moitié des guichetiers.
À part les indélicats, on s’est rendu
compte que cela servait à certains
groupespour exister. Il fallait queces
groupes aient une recette offi-
cielle. »Enfin, Tapie y voyait aussi un
intérêt pour le club : « Un public qui
n’est pas fidélisé, c’est un public qui
ne vient en nombre qu’à une dizaine
de matches dans l’année. Or, quand
les supporters deviennent eux-
mêmes vendeurs de billets, ils arri-
vent à les vendre, même pour des
matches a priori peu intéressants. »

Le cadeau
d’Yves Marchand

D’où la naissance du système, tou-
jours en vigueur, qui a vu les groupes
négocier un tarif d’abonnement pré-
férentiel, passé de 850 francs
(130 euros) à l’été 1986 à 500 francs
(76 euros) un an plus tard, auquel ils
ajoutent une cotisation. Pour Ber-
nard Tapie, une simple attitude prag-
matique : « Chacun restait à sa
place, je voyais les groupes une fois
dans l’année, point barre. Ils pen-
saient ce qu’ils voulaient, moi aussi,
j’avais établi des règles. Il y avait des
choses que je tolérais, d’autres pas.
Ce n’est arrivé qu’une seule fois,
quand ils ont balancé des bananes
sur Joseph-Antoine Bell (gardien de

l’OM transféré alors à Toulon). Je
leur ai dit : “ Vous le refaites une
seule fois, le soir même, je suis par-
ti. ” Et ç’a été terminé. »
La relation entre Tapie et les groupes
est ainsi décrite par Francis Corre,
des Ultras, dans France Football du
20 mars 1990 : « Nous étions là
avant lui, bien avant. Nous serons là
après lui, toujours. En ce moment, il
se sert de l’OMmais il nous offre une
grande équipe et, avec elle, du plai-
sir. » Plusieurs de ces groupes parta-
gent l’analyse de Patrice de Peretti,
décédé en juillet 2000, ancien des
Winners et fondateur des MTP
en 1994, dont le virage Nord porte le
nom. Il disait ceci dans L’Équipe

Magazine du 29 novembre 1997 :
« Nous faisons l’inverse de ce que
fait l’État depuis trente ans : il dis-
perse, nous rassemblons. Le stade
n’est pas ce qui prime. Nous cher-
chons d’abord à aider notre prochain
en revalorisant sa culture, en lui
apportant un soutien moral, finan-
cier et même juridique s’il le
mérite. » Un travail dans les quar-
tiers que mènent les MTP (La Plaine)
et les Winners (Belle-de-Mai),
l’ensemble des groupes rendant
compte de la société marseillaise, à
une notable exception près :
l’absence visible de l’extrême droite
au Stade-Vélodrome, dans une ville
où le Front national a plusieurs fois

recueilli plus de 20 % des suffrages.
La montée en puissance des groupes
de supporters a été grandement faci-
l i tée par la déc ision d’Yves
Marchand (président délégué d’avril
1999 à novembre 2000) de leur
octroyer la concession exclusive des
virages à partir de la saison
1999-2000 après que les groupes
eurent obtenu le départ de Jean-
Michel Roussier, son prédécesseur,
lequel était opposé à cette conces-
sion. Tout comme, d’ailleurs, l’était
Bernard Tapie : « Quand j’étais pré-
sident, il n’y avait pas ce système.
Pour aller dans les virages, vous
alliez au siège du club ou dans un
groupe, c’était le même prix. Et, à

monsens, le systèmeactuel n’estpas
légal, à partir dumoment où le stade
est une enceinte publique. »

« Fiefs, petits
chefs et vassaux »

Depuis cinq ans, les 27 600 places
des virages sont donc réparties ainsi,
de manière immuable : Winners
(5 550), Yankees (5 000), Ultras
(4 500), Amis de l’OM (3 550), MTP
(3 000), Dodgers (2 500), CCS
(2 000), Fanatics (1 500). Des
groupes qui, au gré des directions
successives, obtiennent un tarif
d’abonnement réduit. Monté à
122 euros en 1996-1997, celui-ci
é ta i t r ede sce ndu e ns u i t e à

84,76 euros avant que Christophe
Bouchet n’obtienne le passage à
100 euros en mai 2003, avec accord
de blocage pour deux ans. Cent
euros auxquels les groupes ajoutent
une cotisation variable, de 16
à 30 euros.
Mais les abonnés des virages conti-
nuent à être gâtés. Si leur abonne-
ment a été augmenté de 16,80 %
par rapport à la saison 2002-2003,
l’augmentation a été nettement plus
sensible dans les autres tribunes
(28,86 % à Jean-Bouin, 36,20 % à
Ganay).
Et, dans les autres tribunes, il arrive
qu’on ronchonne, comme Franck
Chauvet, abonné à Ganay et habitué

du Stade-Vélodrome depuis trente-
cinq ans :« Depuis quelques années,
j’ai eu une sacrée augmentation de
mon abonnement. Je veux bien que
l’on accorde des conditions préfé-
rentielles à ces groupes, du fait qu’ils
créent de l’animation et poussent
l’équipe. Avant, il n’y avait pas cette
ambiance, les “ tifos”, cet écho entre
les deux virages mais, pour moi, ça
reste du folklore. On va d’abord au
match pour encourager l’OM.
Aujourd’hui, c’est exactement
l’inverse, ils ne poussent plus
l’équipe. Ces groupes se gèrent avec
des fiefs et des petits chefs, des vas-
saux. Leurgestion est opaque, aucun
d’entre eux ne publie ses comptes.
Depuis que je vais au Vélodrome, je
n’ai jamais vu un public aussi exi-
geant. Je n’attribue pas directement
l’origine de cela aux groupes mais,
en tout cas, il y a un certain malaise.
Je ne veux pas les détruiremais je dis
qu’il faut les gérer. »

Entre les présidents successifs de
l’OM et les groupes de supporters,
les relations sont à peu près celles
existant entre des syndicats et une
direction. Il y a, d’un côté, la négocia-
tion des tarifs d’abonnement et, de
l’autre, l’appréciation de la politique
de l’entreprise. Actuellement, la
position des Ultras, exposée ici par
« Bibe », leur porte-parole, fait
office de plateforme à peu près com-
mune : « La direction de l’OM
s’occupe de tout sauf du sportif, en
tout cas très mal. Aulas, à Lyon,
avant de faireOL-TV et OL-coiffure, il
a remporté des titres que le club
attendait depuis cinquante ans. Si
Aulas n’est pas un modèle pour
nous, en tout cas, les résultats plai-
dent pour lui. Il y a un gros décalage
entre la direction, qui pense que
nous sommes viscéralement atta-
chés à nos acquis, et nous, les Ultras,
pour lesquels seuls les résultats spor-
tifs comptent. »

DOMINIQUE ROUSSEAU

Où va l’argent ?
Les cotisations, qui s’ajoutent au prix de l’abonnement en virage du Vélodrome,
ont des usages divers. Du financement des « tifos » aux opérations caritatives.
FACTURÉS 100 EUROS à l’unité par l’Olympique
de Marseille, les abonnements dans les virages du
Stade-Vélodrome sont ensuite revendus par les
groupes, augmentés d’une cotisation variable
(de 15 à 30 euros), incluant ou non l’abonnement à
Massalia 2600, le magazine des supporters mar-
seillais, qui salarie deux membres des Winners.
Pour la saison 2004-2005, le montant total des
cotisations recueillies par les huit groupes est de
639 500 euros (voir ci-contre). Principaux bénéfi-
ciaires : les Winners (165 000 euros) ; les Fanatics
ferment la marche avec 22 500 euros. Associa-
tions régies par la loi de 1901, les groupes ne sont
pas tenus de publier leurs comptes, ce qu’ils ne
font pas.
Pour la plupart des huit groupes, le montant des
cotisations est réparti ainsi que l’indique « Bibe »,
des Ultras : « Cet argent sert essentiellement aux
frais de fonctionnement de notre siège et permet,
lors de déplacements lointains et chers, de propo-
ser un tarif attractif à nos adhérents. Et puis il y a
les animations dans le stade, qui sont coûteuses. »

Une voile, c’est-à-dire une banderole géante,
coûte entre 6 000 et 20 000 euros et, lors des anni-
versaires des principaux groupes, la facture de
l’animation peut atteindre 15 000 euros.

« Bibe », des Ultras :
« Nous sommes les seuls à qui
cela ne rapporte pas »

Les Ultras et les Winners ont investi dans un siège
afin d’accueillir leurs adhérents. Les Ultras boule-
vard Rabatau, non loin du Stade-Vélodrome, les
Winners dans le quartier de la Belle-de-Mai. Ces
derniers, tout comme les Marseille trop puissant
(MTP) effectuent un travail social dans leur quar-
tier et la plupart des groupes se sont associés à plu-
sieurs opérations caritatives ces dernières années.
Afin de recueillir des fonds pour la rénovation de
Notre-Dame-de-la-Garde en 2002, en faveur des
sinistrés algériens et des familles des victimes du
Joola (Sénégal) en 2003, par exemple. Ils partici-
pent depuis 2002 à l’opération « Vaincre la muco-
viscidose ». Par ailleurs, les Dodgers ont lancé en
2003 l’opération « Un cadeau pour un minot » en

liaison avec l’association Solidarité familiale et,
cette saison, les Winners ont offert 20 abonne-
ments à des personnes en situation de difficulté
sociale, en collaboration avec l’association Aube.
Les Ultras sont les seuls à avoir pignon sur rue avec
la boutique Virage Sud, située juste en face du
Vélodrome, où l’on vend des articles siglés « OM »
ou « Ultras ». Créée en 1999, elle a généré, en
2003, un chiffre d’affaires de 391 000 euros, avec
un résultat net de 43 000 euros. Précision de
« Bibe », des Ultras : « Il n’y a aucun lien financier
entre la boutique et l’association. » Quant à
l’accusation lancée à l’encontre des groupes par
Christophe Bouchet insinuant que ceux-ci s’effor-
cent de « préserver des intérêts », le porte-parole
des Ultras lui répond ceci : « C’est une accusation
inacceptable, dans la mesure où les seules per-
sonnes qui dépensent de l’argent pour l’OM, ce
sont les supporters. Nous sommes les seuls à qui
celane rapporte pas.Notre seul intérêt, qui est plu-
tôt un objectif, c’est de voir l’OM gagner, rempor-
ter des titres de champion. » – D. Ro.

« On joue le jeu »
LAURENT CARENZO, le directeur de la communication de l’OM, fait le point sur les relations du club
avec les groupes de supporters.
Arrivéau cluben mêmetempsque ChristopheBouchet, en juin
2002, Laurent Carenzo, cinquante-cinq ans, a auparavant été
journaliste (le Quotidien de Paris, leMatin, France 2) puis pro-
ducteur indépendant de films et directeur de Newsplus Médi-
terranée,une entreprise maisonde production de films institu-
tionnels et publicitaires.

« QUELLE EST VOTRE POSITION
sur le principe de la concession
des virages aux groupes de sup-
porters ?
– Cesystème, nous ne l’avons pas choi-
si. Il existait à notre arrivée. C’est une
réalité, on fait avec. Il est certain que
quand tout va bien, c’est bien pour tout
le monde. Cela donne une autonomie
aux supporters, le moyen de faire leurs
animations au stade. Et c’est vrai que
les supporters ont toujours été pré-
sents, même pendant les périodes diffi-
ciles. Les inconvénients, c’est que la
décision sur les tarifs ne peut être auto-
ritaire, donc il y a discussion. Et, quand
il y a des difficultés ou des abus, nous
sommes relativement impuissants.
– Commentsepasse la discussion

sur les tarifs d’abonnements ?
– En mai 2003, un accord a fait que le
montant de l’abonnement dans les
virages facturé aux groupes est passé
de 84,75 euros à 100 euros. À cette
époque, sur 20 clubs, on était parmi les
moins chers, 16es, du point de vue des
tarifs. L’accord prévoyait un engage-
ment de stabilité pour deux ans. La
contrepartie, c’était que les groupes
re v en da i e n t l ’ a b o nn e m e n t à
115 euros. Un an plus tard, donc pour
cette saison, nous avons respecté nos
engagements en leur facturant
100 euros mais les trois-quarts des
groupes revendent au delà de
115 euros, 130 euros en fait, et dou-
blent leur marge. On nous accuse de
vouloir faire du business alors que nous

n’avons jamais remis ce système en
cause. On intègre la dimension sociale
des virages, notamment lors des dépla-
cements en Coupe d’Europe, la saison
dernière, en aidant des milliers de sup-
porters à se déplacer. Nous, on estime
qu’on a joué le jeu.
– Il y eu, récemment au Stade-
Vélodrome des banderoles cri-
tiques et la lecture d’un commu-
n i q u é c o n d a m n a n t d e s
initiatives de la direction de
l’OM…
– On est en plein délire, c’est nous
prendre pour des imbéciles que d’ima-
giner que l’on va demander, dans les
virages, aux groupes de supporters,
d’enlever leurs banderoles afin de
mettre des publicités ! On connaît très
bien le côté sacré des virages, la sensi-
bilité des supporters à Marseille.

« Pas d’enjeu
sécuritaire »

– Qu’en est-il de la nouvelle
carte d’abonnements à puce,
première étape, selon eux, vers
un contrôle des supporters ?

– Nous avons fait une campagne euro-
péenne, au cours de laquelle on s’est
rendu compte de notre retard. La Ville,
qui est propriétaire du stade, voulait
installer un système plus moderne de
contrôle d’accès, on a fait ça
ensemble. Il n’y a aucun enjeu infor-
matique ou sécuritaire là-dessous.
– D’où vient, selon vous, cette
crispation des groupes ?
– Il y a une déception par rapport à
l’équipe, il y a eu le départ de Drogba,
le fait qu’il n’y ait pas les résultats dont
tout le monde rêve et un manque de
communication à un moment donné
entre les groupes de supporters et
nous.
– Unecrispationqui lesarassem-
blés, alors qu’ils étaient aupara-
vant divisés…
– Oui mais il y a une revendication qui
consiste à dire qu’il faut être cham-
pions. On est dans le foot et qui peut
signer en disant : "C’est promis, on
sera champions" ? Concernant les
revendications, nous, on a bloqué les
tarifs, conformément à nos accords.

– Quel est l’état de vos relations
avec les groupes ?

– Il y a eu une réunion avec les
groupes, en septembre, à laquelle
seuls les Yankees sont venus. Depuis,
contrairement à ce qui a été dit, il n’y
en a pas eu d’autres. Il n’y a pas eu de
grand-messe mais nous sommes en
contact permanent avec les groupes.
Quelle direction du clubpourrait nier la
force et l’importance des supporters à
l’OM ? On ne peut pas imaginer le
Stade Vélodrome sans des virages ani-
més. Et on voit aussi que la baisse de
l’utilisation des fumigènes est très
positive. La LFP (Ligue du football pro-
fessionnel), les autorités sont les pre-
miers à le reconnaître. Il n’y a plus, au
Stade-Vélodrome, d’incidents graves,
comme il y a quelques années. L’OMet
les supporters, c’est la même chose.
On a toujours dialogué, il y a toujours
eu des contacts. Il y a des hauts et des
bas mais il n’y a pas d’enjeux fonda-
mentaux entre les groupes de suppor-
ters et nous. » – D. Ro.

MONACO

Le mystère
Nonda
Victime d’une déchirure à la cuisse
droite le 17 juillet, Shabani Nonda n’a
toujours pas joué avec Monaco cette
saison. Son indisponibilité ne devait
pas excéder six semaines selon son
club, qui l’avait d’abord envoyé se
faire soigner à Turin. Nonda,
vingt-sept ans, avait été gravement
blessé la saison dernière (rupture des
ligaments du genou gauche) le
28 août 2003, lors de
Paris-SG - Monaco (2-4), et avait été
indisponible près de huit mois. Cette
fois, et en l’absence de toute nouvelle
communication du staff médical
dirigé par le docteur Philippe Afriat, il
semble qu’il ait rechuté deux fois ces
dernières semaines. Fin septembre, il
s’était entraîné à quelques reprises
avec le reste du groupe mais ce n’est
plus le cas depuis le début de la
semaine. Il devrait encore patienter
quinze jours avant de travailler
normalement avec le ballon et ses
partenaires. Le meilleur buteur de
Ligue 1 en 2002-2003 (26 buts) devra
ensuite convaincre Didier Deschamps
et se faire une place au sein d’un
secteur offensif très fourni (Adebayor,
Kallon, Saviola, Chevanton,
Souleymane Camara). En fin de
contrat en juin 2005, Nonda avait
entamé cet été des négociations en
vue d’une prolongation. Est-ce encore
à l’ordre du jour ? – S. K.
� SAINT-ÉTIENNE EN COLÈRE. –
Dans un communiqué, l’AS
Saint-Étienne « se déclare très
surprise et prend acte de
l’homologation du contrat de Carl
Medjani avec le FC Lorient (Ligue 2)
par le conseil d’administration de la
LFP (Ligue du football
professionel) ». Formé à l’ASSE,
Medjani avait rejoint Liverpool en
2003. Selon les règlements, il
n’aurait pas dû avoir la possibilité de
signer dans un club français avant
trois ans. Cet été, la commission
juridique de la LFP avait refusé
d’homologuer le contrat de Medjani
à Lorient. Mais cette décision a été
inversée par le conseil
d’administration de la LFP
récemment. Pour les dirigeants
stéphanois, « cette décision fera
date puisque, pour la première fois,
la LFP autorise un joueur ayant
quitté son club formateur à revenir
jouer en France un an après ». Ils
demandent à Frédéric Thiriez, le
président de la Ligue, « de réfléchir
sans délai à de nouvelles
dispositions pour protéger un
système de formation désormais
bien affaibli ». – C. C.

« L’OM et les supporters, c’est la même chose », clame Laurent Carenzo, directeur de communication du club. Les enjeux nés des relations atypiques existant entre les
deux parties donnent tout de même lieu à des discussions parfois tendues, sur fond de performances sportives fluctuantes des joueurs marseillais.  (Photo Bernard Papon)
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